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au sujet de notre page de couverture 
Impuissants face aux bourreaux de Pharaon,  

les anciens Israélites n’étaient pas permis 
d’obéir à Dieu. Leur délivrance d’Égypte – un 
symbole biblique du péché – est commémorée 

par la Fête des Pains sans levain. Cette fête, 
illustrant la deuxième étape du plan directeur 
de Dieu, a une importante signification pour 

les véritables chrétiens d’aujourd’hui !
photo: Good Salt

Je tenais à tous vous remercier pour les efforts que 
vous avez déployés afin de permettre à un grand 
nombre d’entre nous, dans le monde entier, d’étudier 
la véritable Parole de Dieu. […] Depuis la première le-
çon jusqu’à aujourd’hui, j’ai fait un voyage personnel 
de découvertes, tant positives que négatives.

On ne peut manquer de se soumettre à un exa-
men critique de soi-même, de ses croyances et de ses 
actions – passées et présentes – en parcourant ce che-
min. L’étude et la prière continues, suivies de l’action,  
permettront, espérons-le, un réajustement futur.

J’ai un certain nombre de questions qui ont été sou-
levées par l’étude de la Bible, en conjonction avec le 
matériel de cours. La poursuite de l’étude et la prière 
apporteront, j’en suis sûr, les réponses. […]

Je vous adresse mes plus chaleureuses salutations. 
Que le Seigneur continue à vous donner la force et la 
sagesse de poursuivre Son Œuvre.

W.L., Norvège

Je lis le cours biblique par correspondance Herbert W. 
Armstrong depuis un certain temps. C’est vraiment ex-
traordinaire de commencer à connaître la vérité. Je suis 
si heureux de recevoir un cours aussi merveilleux.

C.A., réponse par email

Je suis très heureuse d’avoir reçu le premier test offi-
ciel […]. J’aimerais avoir toutes [les leçons] maintenant, 
mais alors où serait la patience pour la vérité de Dieu la 
plus vitale, la plus salvatrice ? J’attendrai donc le reste, 
mais j’ai vraiment très hâte.

Merci beaucoup de m’avoir envoyé [le cours]. Je 
l’apprécie énormément !

S.C., Beaumont, Texas, États-Unis

Merci de m’avoir donné l’occasion de participer à votre 
remarquable cours biblique par correspondance  ! […] 
Je suis plusieurs études bibliques, mais la vôtre est la 
plus informative sur ce qui se passe dans le monde au-
jourd’hui ! J’essaie de demander et de lire tout ce que 
votre ministère propose.

J.A., Beeville, Texas, États-Unis
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Les jours des pains sans Levain :  
notre rÔLe dans Le pLan directeur de dieu

Le sacrifice de Jésus-Christ permet à nos péchés passés d’être pardonnés, ce qui 
constitue la première étape du plan directeur de Dieu. La deuxième fête annuelle 

de Dieu représente l’étape suivante de Son plan de salut pour l’humanité.

L
a plupart des chrétiens d’aujourd’hui 
enseignent qu’il suffit simplement de croire 
au sacrifice du Christ pour nos péchés.

Il n’est donc pas surprenant qu’Il soit 
représenté comme un Sauveur mort, 

suspendu à une croix !
La mort du Christ, symbolisée par la Pâque, était 

nécessaire en vue de payer la peine de nos péchés pas-
sés et de nous réconcilier avec le Père. Mais Sa mort 
à elle seule ne nous sauvera pas  ! Prenez le temps d’y 
réfléchir  ! Si Jésus-Christ était mort mais n’avait pas 
été ressuscité, Sa mort seule rendrait-elle possible la vie 
éternelle ?

Bien sûr que non !
Accepter le sacrifice du Christ n’est que la première 

étape du plan de Dieu pour amener les humains dans 
Sa Famille.

devons-nous demeurer  
dans Le péché ?

Que devons-nous faire une fois que nos péchés pas-
sés ont été effacés par le sang versé du Christ ? « Al-
lons-nous continuer à pécher que la grâce abonde ? », 
demanda l’apôtre Paul. « Certainement pas  ! » fut sa 
réponse catégorique (Romains  6  :  1-2, Nouvelle ver-
sion King James). «  Quoi donc  ! Pécherions-nous, 
parce que nous sommes, non sous [la sanction de] la 
loi, mais sous la grâce ? Certainement pas ! » (verset 15,  
Nouvelle version King James).

Nous sommes sauvés par la grâce, par le moyen de 
la foi (Éphésiens 2 : 8). « La foi annule-t-elle donc la 
loi ? Certainement pas ! Au contraire, nous établissons 
la loi » (Romains 3 : 31, Nouvelle version King James).

Un jour, quelqu’un demanda à Jésus : « que dois-
je faire de bon pour avoir la vie éternelle  ?  » Jésus 
répondit  : « Si tu veux entrer dans la vie, observe les 
commandements » (Matthieu 19 : 16-17).

Comme nous l’avons appris dans de précédentes 
leçons, Dieu s’attèle à créer un caractère spirituel 
saint, juste et parfait chez ceux qu’Il a appelés dans 
Son Église. L’homme, qui n’est actuellement qu’une 
maquette d’argile, doit naître en tant qu’esprit dans la 
divine Famille de Dieu !

Dieu est amour (1 Jean 4 : 8, 16). Et qu’est-ce que 
l’amour ? « L’amour est l’accomplissement de la loi » 
(Romains  13  :  10). La loi de Dieu révèle Son carac-
tère. Par conséquent, l’observation de la loi de Dieu 
est absolument essentielle à la croissance de notre 
caractère spirituel. Nous devons obéir au Maître Po-
tier en Lui permettant de créer Son caractère en nous 
pendant que nous sommes encore des êtres de chair 
et de sang.

nous devons  
abandonner Le péché

Accepter le sacrifice du Christ en paiement de la peine 
pour nos péchés n’est que la première étape vers le sa-
lut. Après nous être repentis et avoir été pardonnés par 
Dieu, Il veut que nous abandonnions le péché !

Dieu nous ordonne de sortir du milieu de ce 
monde de péché (Apocalypse  18  :  4), tout comme 
l’ancien Israël sortit l’Égypte, symbole du péché 
(Hébreux 11 : 25-26). Nous devons nous appliquer, 
déployant tous nos efforts, à quitter n’ importe quel 
péché. Il s’agit de notre rôle (avec l’aide du Christ, 
comme nous le verrons) dans le plan de salut de 
Dieu.

Pour nous garder dans la connaissance de cette 
deuxième étape du plan de Dieu, le Christ, l’Éternel 
de l’Ancien Testament, instaura la deuxième fête an-
nuelle – la Fête des Pains sans levain. L’observance de 
cette fête nous rappelle que nous devons remplir notre 
rôle pour empêcher le péché, que Jésus couvrit par Son 
sang versé, d’entrer à l’avenir dans nos vies.



dieu déLivre israëL d’égypte  Tout  
comme Dieu délivra les Israélites de l’esclavage en  
Égypte, les faisant passer en toute sécurité par la mer 
Rouge, de même Dieu délivre aujourd’ hui Son peuple,  
par la puissance de Son Esprit, de l’asservissement  
du péché et des obstacles visiblement insurmontables  
auxquels ils font face au cours de leur vie chrétienne !
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Comme l’Égypte, le levain est également un sym-
bole du péché (1 Corinthiens 5 : 8). Dieu ordonna aux 
anciens Israélites de supprimer tout levain de leurs 
maisons et de leurs propriétés et de manger du pain 
sans levain pendant cette fête de sept jours. Le peuple 
de Dieu continue d’observer ce commandement au-
jourd’hui. Les sept jours de Pains sans levain rappellent 
au peuple de Dieu qu’il doit éliminer entièrement  
le péché de sa vie !

Après la repentance et le baptême, Dieu attend de 
nous que nous respections Sa loi – que, spirituellement, 
nous «  enlevions le levain  » de nos vies, tout comme 
nous ôtons physiquement le levain de nos maisons avant 

la fête. Consommer du pain sans levain nous enseigne 
le contraire du péché : l’obéissance à Dieu !

Les jours des pains sans levain représentent l’obser-
vance des commandements de Dieu, qui est synonyme 
de l’élimination du péché.

Se contenter de célébrer la Pâque et ne pas observer 
les Jours des Pains sans levain qui suivent est compa-
rable à accepter le sacrifice du Christ et à dire ensuite 
que la loi de Dieu a été supprimée – que parce que nous 
sommes « sous la grâce », nous avons la permission de 
continuer à pécher. Mais cette idée erronée contre-
dit votre Bible, qui déclare que le Christ n’est pas un  
« ministre du péché » ! (Galates 2 : 17).
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LEÇON 30
première Fête des  
pains sans Levain

Notre étude de la deuxième fête annuelle de Dieu 
commence par les événements de la première Fête des 
Pains sans levain, instituée au moment de l’exode d’Is-
raël hors d’Égypte. Comme nous l’avons appris dans 
les leçons précédentes, les Israélites étaient esclaves en 
Égypte. Dieu, à travers une série de fléaux miraculeux, 
commença à les délivrer de leurs geôliers.

Rappelons que le soir du 14 Abib, chaque famille 
israélite tuait l’agneau qu’elle avait choisi et étalait un 
peu de son sang sur les montants des portes de sa mai-
son. Cet acte protégeait leurs premiers-nés du fléau de 
la mort (Exode 12 : 6-7, 12-13). Chaque agneau sym-
bolisait « Christ notre Pâque », l’« Agneau de Dieu », 
et son sang représentait le sang du Christ, qui serait 
versé bien plus tard pour payer la peine de nos péchés 
spirituels – la mort éternelle.

1. Pendant combien de temps les Israélites de-
vaient-ils rester dans leurs maisons la nuit du  14  ? 
Exode 12 : 22, dernière partie. Que devaient-ils faire le 
matin ? Verset 10.

2. Que fit le peuple pendant la nuit du  15  ? Ver-
sets 37, 42  ; Nombres 33  :  3  ; Deutéronome 16  :  1. 
Le 15 était-il le premier jour de la Fête des Pains sans 
levain ? Lévitique 23 : 6.

commentaire  : Les Israélites furent protégés de 
l’ange de la mort en appliquant du sang d’agneau sur 
les montants des portes de leurs maisons au crépuscule 
du 14 Abib et en restant à l’intérieur toute la nuit. Tôt 
le matin, ils brûlèrent les restes de leurs agneaux rôtis. 
Puis, «  le lendemain de la Pâque  », ils se mirent en 
route pour quitter l’Égypte « pendant la nuit ». Cette 
nuit-là (le début du 15e jour d’Abib) était une « nuit en 

l’honneur de l’Éternel », dont nous parlerons plus loin 
dans cette leçon.

Pour une chronologie complète de la sortie d’Égypte 
des Israélites, référez-vous au tableau de la page 6.

3. Les Israélites devaient-ils se souvenir tout par-
ticulièrement de leur affranchissement d’Égypte  ? 
Exode 13 : 3-4. De quelle manière Dieu, par l’intermé-
diaire de Moïse, ordonna-t-Il aux Israélites de commé-
morer leur délivrance ? Versets 3, dernière partie, 6-7 ; 
Exode 12 : 15-20.

commentaire  : Moïse avait demandé au peuple 
d’éliminer tout le levain, conformément aux instruc-
tions de Dieu. Dans leur fuite d’Égypte, leur pâte n’eut 
pas le temps de fermenter et de lever naturellement 
(Exode 12 : 33-34, 39). C’est pourquoi la consomma-
tion de pain sans levain devait être un rappel annuel 
approprié  –  un mémorial  –  de la précipitation avec 
laquelle ils avaient fui l’Égypte. Mais comme nous le 
verrons plus tard dans cette leçon, le levain a égale-
ment une importante signification symbolique dans 
le Nouveau Testament. Le fait d’éliminer le levain et 
de consommer des pains sans levain durant les Jours 
des Pains sans levain a, chaque année, une signification  
spirituelle pénétrante.

4. Après avoir campé à Succoth, où Dieu indiqua-t-Il 
aux Israélites de se rendre ? Exode 13 : 20 ; 14 : 1-2. Pha-
raon et son armée les poursuivirent-ils ? Exode 14 : 5-8. 
À quel endroit l’armée égyptienne rattrapa-t-elle les 
Israélites ? Verset 9. (Pour plus de détails concernant 
l’itinéraire de l’Exode, référez-vous à la carte et au 
commentaire de la page 6).

commentaire : Le sixième jour des Pains sans levain, 
l’armée égyptienne rattrapa les Israélites qui campaient 
près de Pi-Hahiroth. Les montagnes les empêchaient 

« céLébrons La Fête » !
Dans sa lettre aux chrétiens païens de Corinthe, 
l’Apôtre Paul donna l’ordre le plus clair et le plus 
simple que nous puissions trouver dans le Nouveau 
Testament de célébrer les fêtes annuelles et les jours 
saints de Dieu : « Christ, notre Pâque, a été immolé. 
Célébrons donc la fête » (1 Corinthiens 5 : 7-8). Comme 
nous le verrons dans cette leçon, le contexte montre 
très clairement que Paul faisait référence aux Jours des 
Pains sans levain !

Les chrétiens d’aujourd’hui ne doivent pas seule-
ment commémorer le sacrifice du Christ en observant 
la Pâque : ils doivent aussi observer les Jours des Pains 
sans levain. Ces deux fêtes annuelles sont inséparables, 
tant sur le plan historique que sur le plan spirituel pour 
nous aujourd’hui.

Commençons à comprendre la signification de cette 
fête qui représente la deuxième étape du plan de Dieu. 
Découvrons ce que la Bible nous enseigne au sujet de 
notre rôle dans le plan de Dieu.
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Étudions succinctement, à l’aide de la carte ci-contre 
et de la frise chronologique ci-dessous, l’exode hors 
d’Égypte des Israélites. Gardez à l’esprit que la plu-
part des atlas et commentaires bibliques n’indiquent 
pas leur traversée de la mer Rouge. En outre, beau-
coup d’entre eux ne placent pas au bon endroit 
d’autres lieux mentionnés dans la Bible. L’itinéraire 
ici indiqué suit le récit biblique au plus proche.

Les Israélites, la plupart desquels vivaient dans la 
région de Goshen, tuèrent et mangèrent l’agneau de 
la Pâque le soir du 14 Abib et restèrent dans leurs 
demeures jusqu’au matin (Exode 12 : 6-8, 22). Pha-
raon, après minuit, appela à lui Moïse afin de lui 
demander de quitter l’Égypte (versets 29-31). Les 
Israélites se saisirent ensuite de l’or et des bijoux 
des Égyptiens, avant de se rassembler à Ramsès  
pendant la partie diurne du 14 (versets 33-37). 

Ils quittèrent Ramsès la nuit du 15 et campèrent 
à Succoth (Deutéronome 16 : 1 ; Nombres 33 : 3 ; 
Exode  12  :  37) le jour du Sabbat hebdomadaire 
pendant les Jours des Pains sans levain.

Dieu ne conduisit pas les Israélites par « le chemin 
des Philistins », le trajet le plus rapide vers Canaan 
(Exode 13 : 17). Au lieu de cela, Il les détourna au 
sud-est vers le mont Sinaï, le long du « chemin du 
désert, vers la mer Rouge » (verset 18). Il s’agissait 
d’accomplir Sa promesse de les faire d’abord passer 
par le mont Sinaï (Exode 3 : 1-12).

Les Israélites partirent ensuite de Succoth 
pour se rendre à Étam, à l’extrémité du désert 
(Exode 13 : 20). Puis, Dieu les enjoignit de se diri-
ger vers le sud et de se rendre dans le désert à l’ouest 
de la mer Rouge (Exode 14 : 1-2). 

Le sixième jour des Pains sans levain, les Israélites 
campèrent au bord de la mer au nord-est de la chaîne 

de montagnes Pi-Hahiroth, qui s’enfonçait abrupte-
ment dans la mer. Ils étaient maintenant piégés par 
les montagnes au sud et à l’ouest, par la mer Rouge à 
l’est, et par l’armée de Pharaon au nord (versets 3-10).

Dieu ouvrit alors un passage à travers la mer 
Rouge, permettant ainsi aux Israélites de la traverser 
(versets  21-22). L’armée de Pharaon les poursuivit 
mais l’eau les engloutit (versets 23-31). Sur la côte 
est de la mer Rouge, les Israélites prirent part à de 
grandes réjouissances le septième et dernier jour des 
Pains sans levain (Exode 15 : 1-21).

Ils se rendirent ensuite au sud-est, direction presque 
parallèle à la mer Rouge. En chemin, ils s’arrêtèrent à de 
multiples endroits, dont Mara et Élim (Exode 15 : 22-
23, 27), avant de se diriger vers l’est, arrivant au mont 
Sinaï (Exode 19 : 1-2) près de sept semaines plus tard.

   Vers Ezion-Geber
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de fuir au sud et à l’ouest, tandis que la mer Rouge, à 
l’est, mesurait près de douze kilomètres de large à cet 
endroit, et que l’armée de Pharaon se tenait au nord des 
Israélites. Ils étaient pris au piège !

Sachant que Pharaon poursuivrait ses anciens es-
claves (Exode 14 : 3-4), Dieu demanda aux Israélites 
de quitter la route communément empruntée. Il les 
conduisit dans un piège pour leur propre bien afin de 
prouver aux Israélites – autant qu’à nous – qu’Il était, 
et est toujours, le seul à offrir le salut, si nous Lui fai-
sons confiance. (Cette vérité sera abordée plus loin 
dans cette leçon.)

5. Lorsque le peuple comprit sa situation, quelle fut 
sa réaction ? Exode 14 : 10-12.

commentaire  : L’exaltation et la joie se transfor-
mèrent en peur et en colère lorsque les Israélites réali-
sèrent qu’il était humainement impossible d’échapper 
à Pharaon.

6. De quelle façon Dieu fournit-Il une issue de 
secours aux Israélites pris au piège  ? Versets  13-16, 
19-22. Que fit-Il aux chars égyptiens lorsque l’armée 
de Pharaon tenta de les poursuivre  ? Versets  23-25. 
Qu’arriva-t-il aux Égyptiens ? Versets 26-28.

commentaire  : La colonne surnaturelle de nuée 
et de feu, par laquelle Dieu dirigeait les Israélites 
(Exode 13, 21-22), se déplaçait derrière eux afin de les 
protéger de l’armée égyptienne. Dieu modifia ensuite 
les forces de la nature et ouvrit un passage à travers 
la mer Rouge, permettant au peuple de la traverser. 
Dieu tout-puissant délivra miraculeusement Israël de 
l’armée de Pharaon !

L’ouverture miraculeuse de la mer Rouge et la fin 
de la libération des Israélites de l’esclavage se produi-
sirent avant l’aube du septième et dernier jour des Pains 
sans levain. Puis, pendant la partie diurne de ce saint 
sabbat annuel, les Israélites célébrèrent avec de grandes 
réjouissances leur libération totale de l’esclavage en 
Égypte (Exode 15 : 1-21).

La Fête dans L’ancien israëL
Après avoir été délivrés de l’esclavage en Égypte, les 
Israélites promirent à Dieu de Lui obéir. Ils échouèrent 
cependant entièrement à tenir leur promesse, à l’excep-
tion des fois où Dieu leur donnait un dirigeant juste. 
Sous la direction de Josué, qui succéda à Moïse, les Is-
raélites obéirent à Dieu dans une certaine mesure, mais 
pas complètement. Après sa mort et celle des anciens 
de cette génération, la génération suivante n’obéit pas.

À cause de sa désobéissance, Dieu punit le peuple 
et permit qu’il devienne captif des rois environnants.  

Néanmoins, lorsque les Israélites l’appelaient à l’aide, 
Dieu leur envoyait un chef juste pour les délivrer. 
Mais après la mort de ce-dernier, le peuple retom-
bait dans le péché, en particulier dans l’idolâtrie 
(Juges  2  :  10-12,  18-19). Ce cycle se répéta à de  
nombreuses reprises tout au long de la période des 
juges.

Sous le règne du roi David, les Israélites connurent 
une grande prospérité, tout comme sous le règne de son 
fils Salomon. Mais tous les rois ultérieurs d’Israël, ainsi 
que la plupart des rois de Juda, désobéirent à Dieu, en-
traînant leurs nations plus loin dans le péché. Ils furent 
en conséquence maudits et finalement emmenés en 
captivité : Israël d’abord (en 721-718 avant J.-C.), puis 
Juda plus de 100 ans plus tard.

1. Avant la captivité de Juda, un roi nom-
mé Ézéchias fit ce qui était droit aux yeux de Dieu  
(2 Chroniques 29 : 1-2). Ézéchias se rendit-il compte 
que les problèmes nationaux de Juda étaient dus au fait 
que la nation avait abandonné Dieu ? Versets 6-9.

2. Qu’est-ce qu’Ézéchias commença donc à faire au 
temple de Dieu, qui était tombé en ruine ? Verset 3. Et 
qu’ordonna-t-il aux lévites ? Versets 4-5, 10-11.

3. Que fit Ézéchias après que le sacerdoce fut ré-
affecté au service de Dieu  ?  2  Chroniques  30  :  1-5. 
Les Jours des Pains sans levain étaient-ils également  
observés ? Verset 21.

commentaire  : Pendant les règnes des rois cruels 
précédent Ézéchias, le temple de Dieu fut fermé. Le 
peuple avait oublié les lois et les fêtes de Dieu et suivait 
les pratiques idolâtres des nations païennes qui l’entou-
raient. Cependant, lorsque Ézéchias devint roi, il réta-
blit le véritable culte de Dieu, y compris l’observance 
de Ses fêtes annuelles.

La Pâque et la Fête des Pains sans levain, célébrées 
pour la première fois depuis de nombreuses années, 
ne furent néanmoins pas observées au mois d’Abib. 
Le sacerdoce n’était pas convenablement préparé et 
le peuple ne s’était pas encore rassemblé à Jérusalem 
pour assister à ces fêtes. Conformément au principe 
énoncé dans Nombres 9  : 9-12 selon lequel la Pâque 
peut être observée un mois plus tard si nécessaire, ils 
observèrent la Pâque et, immédiatement après, la Fête 
des Pains sans levain, qui durait sept jours, au cours du 
deuxième mois.

Sous le règne vertueux d’Ézéchias, Dieu fit prospé-
rer la nation qui revenait à Lui. Mais après la mort 
de celui-ci, les Juifs oublièrent de nouveau Dieu et 
Ses fêtes. Ils retombèrent dans l’idolâtrie sous le règne 
malveillant des rois Manassé et Amon. Ce n’est que  
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pendant le règne de Josias que les fêtes annuelles de 
Dieu furent rétablies.

4. Josias était-il un roi juste ? 2 Chroniques 34 : 1-3. 
Le temple était-il de nouveau tombé en désuétude avant 
le début de son règne ? Versets 8-11. Après le début des 
travaux de réparation, qu’est-ce que le souverain sacri-
ficateur trouva-t-il dans le temple ? Verset 14. Qu’est-ce 
que Josias promit-il publiquement de faire ? Verset 31. 
Mena-t-il tout le peuple à obéir à Dieu ? Versets 32-33.

5. Qu’est-ce que Josias ordonna au peuple 
de faire concernant la Pâque  ?  2  Rois  23  :  21  ;  
2 Chroniques 35 : 1. Comprenait-il que Dieu attendait 
de Son peuple qu’il observe également les Jours des 
Pains sans levain ? 2 Chroniques 35 : 17.

commentaire  : Après la mort de Josias, la plupart 
des Juifs perdirent Dieu de vue une fois de plus, igno-
rèrent Ses sabbats hebdomadaires et rejetèrent Ses fêtes 
annuelles. En conséquence, et pour les amener à la 
repentance, Dieu les punit en permettant à la nation 
toute entière d’être militairement vaincue et emmenée 
en captivité par les Babyloniens.

6. Soixante-dix ans plus tard, Dieu permit à 
tous les Juifs qui le souhaitaient de retourner à 
Jérusalem et de reconstruire le temple. Que firent-ils 
après la construction et la consécration du temple  ? 
Esdras 6 : 19-22.

commentaire  : Remarquez qu’à chaque fois que 
l’adoration de Dieu était restaurée, l’observation de Ses 
jours saints était également reprise et soulignée. Dieu 
se réjouissait de cette repentance nationale parce qu’Il 
savait que lorsque les gens adoptent la bonne attitude 
à l’égard de Ses jours saints, ils apprennent à avoir la 
bonne attitude envers tous Ses commandements. C’est 
en effet lors du Sabbat et des Jours saints de Dieu que 
Son peuple apprend à connaître Sa loi.

céLébrée par L’égLise  
du nouveau testament

1. Qui institua les sept fêtes annuelles, y compris les 
Jours des Pains sans levain ? Lévitique 23 : 1-2, 6. À 
qui appartiennent donc ces fêtes  ? Verset 2, dernière 
partie. Le peuple de Dieu doit-il observer Ses fêtes 
pour toujours ? Exode 12 : 14, 17 ; 13 : 10.

commentaire  : Dieu le Père est le Législateur su-
prême, mais Il donna Ses lois par l’ intermédiaire de Son 
Porte-parole, Celui qui devint plus tard Jésus-Christ. 
En tant que l’Éternel de l’Ancien Testament, le Christ 
transmit à l’ancien Israël la connaissance des lois de 
Dieu, y compris Ses sabbats et Ses fêtes. Il veilla à ce 
que cette connaissance soit préservée pour Son Église 

du Nouveau Testament (Actes  7  :  38), comme nous 
l’avons appris dans la leçon 27. L’Église du Nouveau 
Testament observait les fêtes annuelles et jours saints 
de Dieu. Examinons-en la preuve.

2. Lorsqu’Il était enfant, Jésus observa-t-Il la Pâque 
et les Jours des Pains sans levain ? Luc 2 : 41-43. L’an-
née de Sa crucifixion, les ennemis de Jésus s’atten-
daient-ils à ce qu’Il observe les Jours des Pains sans 
levain ? Marc 14 : 1.

commentaire  : Les ennemis du Christ savaient 
qu’Il participerait à coup sûr à la fête, mais ils crai-
gnaient de s’en emparer alors qu’un grand nombre de 
citoyens étaient rassemblés.

3. Plus de 20 ans après la crucifixion et la résurrec-
tion de Jésus, Paul, l’apôtre des païens, attendit-il la fin 
des Jours des Pains sans levain avant de s’embarquer 
pour Troas ? Actes 20 : 6.

commentaire : Paul et ses compagnons avaient ma-
nifestement observé les Jours des Pains sans levain à 
Philippes. Cette fête était encore célébrée par l’Église 
de Dieu – elle ne fut pas abolie à la mort du Christ ! 
Dieu n’aurait pas inspiré cette référence aux « jours des 
pains sans levain  » si Ses fêtes avaient cessé d’exister 
à Ses yeux. Remarquez également la mention de ces 
jours dans Actes 12 : 3.

4. L’apôtre Paul, inspiré par Dieu, ordonna-t-il aux 
chrétiens du Nouveau Testament de célébrer la Fête 
des Pains sans levain ? 1 Corinthiens 5 : 7-8. Que dé-
clara-t-il qui prouve de façon très claire que l’Église de 
Dieu à Corinthe observait, à l’époque où il écrivit, les 
Jours des Pains sans levain ? Verset 7. Remarquez les 
mots « puisque vous êtes sans levain ».

commentaire : L’apôtre Paul disait aux membres de 
l’Église de Corinthe d’éliminer le levain spirituel, 
tout comme ils avaient déjà éliminé tout le levain 
physique en préparation de cette fête. Ils devaient cé-
lébrer la fête non seulement avec des pains sans levain, 
mais aussi avec une attitude spirituelle « sans levain » 
de droiture, de pureté et de vérité.

Il s’agit d’un ordre direct de l’apôtre de Dieu aux 
chrétiens du Nouveau Testament d’observer les Jours 
des Pains sans levain ! Puisque « Christ, notre Pâque, 
a été sacrifié pour nous » (version King James), nous 
devons également observer les Jours des Pains sans le-
vain, qui représentent l’élimination du levain du péché 
dans nos vies. (Nous reviendrons sur la signification  
symbolique du levain plus loin dans cette leçon.)

Mais qu’en est-il des déclarations de Paul dans  
Colossiens  2  :  14-17  ? Ces versets, le plus souvent  
cités à l’encontre de l’observance des fêtes de Dieu, 
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sont, lorsqu’ils sont bien compris, la preuve qu’elles 
étaient célébrées par l’Église du Nouveau Testament !

Comprenons le contexte de Colossiens 2 et voyons 
ce que Paul, qui observait les jours saints de Dieu et 
ordonna clairement aux Corinthiens de les observer, 
écrivit aux Colossiens.

5. Que déclara Paul aux Colossiens au sujet 
de l’observation des jours saints et des Sabbats  ?  
Colossiens 2 : 16.

commentaire  : Ces Colossiens étaient des païens 
convertis résidant dans une ville païenne. Avant leur 
conversion, ils ignoraient tout de Dieu et de Ses jours 
saints. Ils étaient cependant désormais des chrétiens 
obéissants (versets 5-7). Si les ministres de l’Église de 
Dieu ne leur avaient pas appris à observer les jours 
saints, ils n’auraient jamais été «  jugés  » par leurs  
parents et voisins païens pour cette observance.

Paul ne déclara pas que les chrétiens devaient s’abs-
tenir de célébrer les jours saints de Dieu. Il affirma sim-
plement que les chrétiens ne devaient laisser personne 
les juger pour l’observance de ces jours  ! Toutefois, 
certains associent cette référence aux jours saints et aux 
Sabbats de Dieu à une mauvaise interprétation du ver-
set 14, prétendant que toutes les lois, fêtes, jours saints 
et Sabbats de Dieu ont été « cloués à la croix ».

6. Qu’est-ce qui fut effectivement « cloué à la croix » ? 
Le verset 14.

commentaire  : Qu’est-ce que «  l’acte des ordon-
nances » ? Le mot « acte » est traduit du grec cheiro-
graphon, qui signifie une note manuscrite de dette. La 
Version Standard Révisée anglaise rend ce verset plus 
clair : « Il a annulé la dette qui pesait sur nous, avec ses 
exigences légales, et il l’a mise de côté en la clouant à 
la croix. » Les Colossiens (ainsi que tous les hommes) 
ont contracté une dette – ou culpabilité – pour avoir 
enfreint la loi de Dieu en suivant les ordonnances et les 
traditions humaines. Par le sacrifice du Christ, ce titre 
de créance, qui exigeait légalement la mort, a été mis de 
côté ! C’est cela qui fut aboli, et non les lois et les jours 
saints de Dieu !

La note de la culpabilité du péché subsistait « contre 
nous » jusqu’à ce que le Christ lève sa peine sur nous. Sa 
crucifixion nous permet d’être pardonnés de ces péchés.

Que nous montrent donc ces versets lorsque nous 
en comprenons le contexte ? Les chrétiens de Colosses 
étaient critiqués par leurs familles et voisins païens parce 
qu’ils n’adhéraient pas à leurs coutumes ascétiques, 
qui comprenaient l’observance des fêtes païennes. Les 
chrétiens consommaient de la viande que les païens 
interdisaient, buvaient ce qu’ils n’autorisaient pas, et 

observaient le Sabbat hebdomadaire de Dieu ainsi que 
les jours saints annuels (verset 16). (L’observation des 
nouvelles lunes était nécessaire aux autorités juives sur 
le calendrier afin de déterminer les dates correctes des 
fêtes de Dieu. Il n’est aujourd’hui plus nécessaire d’ob-
server les nouvelles lunes car le calendrier hébraïque a 
été fixé avec autorité dans le monde entier et est publié 
à l’avance.) Paul demanda aux Colossiens d’ignorer 
les critiques et de continuer à se comporter en chrétiens 
tel qu’ils avaient été enseignés par l’Église.

7. Qui, selon Paul, a l’autorité de «  juger  » les 
chrétiens ? Colossiens 2 : 17, dernière partie.

commentaire  : Cette partie du verset 17 n’est pas 
claire dans la plupart des traductions. La version King 
James traduit ce passage ainsi : « mais le corps est du 
Christ ». Le verbe « est » dans cette version est en ita-
lique, ce qui indique qu’il ne figure pas dans le texte 
grec original. Le manuscrit grec se lit simplement  : 
« […] mais le corps du Christ ». Comme nous l’avons 
appris dans des études précédentes, le corps du Christ 
est l’Église de Dieu (Colossiens 1 : 18 ; 2 : 19).

Paul affirma qu’aucune personne non autorisée ne doit 
juger la conduite d’un vrai chrétien. Il s’agit de la res-
ponsabilité de l’Église de Dieu, le « corps du Christ ». 
C’est à l’Église qu’il incombe d’enseigner, à partir de 
la Bible, le bon usage de la nourriture et de la boisson, 
le moment et la manière appropriés d’observer les fêtes 
et les Sabbats de Dieu, ainsi que d’autres questions  
doctrinales.

Par conséquent, la pensée complète de  
Colossiens 2  :  16-17  pourrait être traduite comme 
suit : « Que personne donc ne vous juge […] mais [que] 
le corps [du] Christ [le fasse] ».

8. Pourquoi devrions-nous observer les Sabbats 
annuels de Dieu ? Colossiens 2 : 17, première partie.

commentaire  : La raison principale d’observer les 
jours saints de Dieu est simplement parce que Dieu 
nous ordonne de le faire. C’est pourquoi feu Herbert W. 
Armstrong commença à observer les sabbats annuels 
de Dieu avant même d’en comprendre le but.

Dieu accorde la compréhension à ceux qui dé-
montrent qu’ils sont prêts à Lui obéir (Psaume 111 : 10 ; 
Actes 5  :  32). Après 14  ans d’obéissance, Dieu com-
mença à révéler à M. Armstrong le but derrière l’ob-
servation de Ses jours saints. Ils «  préfigurent les 
choses à venir », comme une meilleure traduction de la  
première partie de Colossiens 2 : 17 le montre.

Le Sabbat du septième jour représente, ou préfi-
gure, le septième millier d’années, au cours duquel 
l’homme se reposera de ses œuvres liées au péché. De 
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la même manière, les fêtes annuelles furent instituées 
par Dieu en tant que mémoriaux et préfigurations 
d’événements devant se dérouler dans Son plan. 
Elles furent données à Son Église afin de maintenir 
cette-dernière dans la connaissance des sept étapes ma-
jeures du plan directeur de notre Créateur consistant 
en Sa reproduction à travers l’homme.

Une seule fête a été entièrement accomplie  –  la 
Pâque. Jésus déclara pourtant que nous devons la cé-
lébrer chaque année en souvenir de Son sacrifice pour 
nous.

Cette base étant établie pour notre compréhension, 
examinons comment les Jours des Pains sans levain 
illustrent de façon frappante la deuxième étape vitale 
du grand plan directeur de Dieu pour le salut de 
l’humanité.

La signiFication symboLique  
de La sortie d’égypte

Les fêtes annuelles représentent des événements d’une 
importance historique et future pour l’ancien Israël, 
les vrais chrétiens et le monde entier. Rappelez-vous 
que lorsque Dieu révéla Son Sabbat hebdomadaire 
aux Israélites, il s’agissait d’un signe et d’un mémo-
rial afin qu’ils se souviennent qu’Il était le Créateur et 
qu’ils étaient Son peuple. Dieu leur donna également 
les fêtes annuelles de la Pâque et des Pains sans levain 
en tant que mémoriaux afin de commémorer la déli-
vrance de la nation d’Égypte. Mais les Jours des Pains 
sans levain illustrent aussi parfaitement le plan de Dieu 
pour délivrer Son Église – et, à terme, le monde en-
tier – du péché.

La sortie d’Égypte des Israélites possède une im-
portante signification symbolique. Les leçons spi-
rituelles que leur délivrance de l’esclavage enseigne 
sont vitales pour notre compréhension complète de ce 
que Dieu souhaite que les Jours des Pains sans levain  
représentent pour nous aujourd’hui !

Nous avons appris que la Pâque représente la mort 
de Jésus-Christ, Son sang versé pour la rémission de 
nos péchés sur la base d’un repentir sincère. La Pâque 
est immédiatement suivie de la Fête des Pains sans 
levain. Cette deuxième fête illustre notre sortie du 
péché, tout comme les Israélites sortirent d’Égypte, 
symbole du péché, pendant les sept jours de cette 
fête. En d’autres termes, la Fête des Pains sans levain 
représente l’obéissance à Dieu  –  le respect de Ses 
commandements !

Comprenons le tableau qui nous est présenté dans 
la Bible.

1. L’Égypte est-elle un symbole du péché  ?  
Hébreux 11 : 24-27 ; Apocalypse 11 : 8. Les pécheurs 
sont-ils les esclaves du péché ? Jean 8 : 34 ; Romains 6 : 16. 
Dieu souhaite-t-Il que nous échappions à l’esclavage du 
péché en Lui obéissant ? Romains 6 : 17-18, 22.

commentaire  : Les anciens Israélites étaient es-
claves dans l’Égypte païenne et n’étaient pas autorisés 
à obéir à Dieu. C’est pourquoi les Jours des Pains sans 
levain, qui commémorent leur libération de l’esclavage 
en Égypte, symbolisent également leur sortie du péché 
et la nôtre !

Le péché rend esclave  ! Ceux qui ne sont pas des 
enfants de Dieu engendrés de l’Esprit ne se rendent 
pas compte qu’ils sont en ce moment même esclaves 
du péché. Le péché a tendance à augmenter chez 
ceux qui s’y adonnent. Le péché punit  ! Il apporte 
le chagrin, le remords et l’angoisse. Il nous afflige de 
blessures physiques, de maladies et d’affections. Il 
engendre l’anxiété, la frustration et le désespoir. Il 
mène à la mort. L’homme ne se rend pas compte que 
seule une véritable repentance, qui implique de se dé-
tourner du péché afin d’obéir à Dieu par la foi vivante 
de Jésus-Christ, peut l’affranchir de cette peine  !  
(Galates 5 : 1).

Les Jours des Pains sans levain illustrent, par des 
symboles, le fait que Dieu désire que les chrétiens du 
Nouveau Testament (les Israélites spirituels) sortent 
entièrement de l’esclavage du péché pour Lui obéir !

2. La Pâque permit-elle aux Israélites de sor-
tir d’Égypte  ? Exode  12  :  30-31. Les Israélites  
quittèrent-ils alors l’Égypte à pied ? Versets 36-37.

commentaire : Remarquez le parallèle exact : l’an-
cienne Pâque rendit possible la sortie d’Égypte des Is-
raélites, tout comme le sacrifice de Pâque du Christ ren-
dit possible le pardon de nos péchés passés (Actes 2 : 38 ; 
Romains 3 : 25 ; 1 Corinthiens 5 : 7). Et, tout comme 
les Israélites durent sortir à pied d’Égypte, nous devons 
volontairement, de notre propre chef, abandonner le 
péché. Nous devons nous-mêmes commencer à 
sortir du péché dès que nous acceptons le sang du 
Christ  ! Même alors, c’est la bonté et la miséricorde 
de Dieu qui nous amènent à nous repentir du péché 
(Romains 2 : 4 ; Jean 6 : 65), tout comme Il conduisit 
Son peuple élu d’Égypte à la liberté.

La vie éternelle est incontestablement un don de 
Dieu (Romains 6 : 23), mais il est également clair que 
Dieu veut que nous Lui obéissions. Il veut que nous 
fournissions des efforts pour éviter le péché ! C’est ain-
si que nous commençons à développer Son caractère ; 
cela constitue notre rôle dans Son plan d’ensemble.
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3. Lorsque Paul demanda si, après avoir été pardon-
nés, nous devions continuer à pécher, que répondit-il ? 
Romains 6 : 1-2, 6, 15. Quel était son commandement 
apostolique ? Versets 11-13.

commentaire  : Si les chrétiens commémorent la 
Pâque, mais négligent d’observer la Fête des Pains sans 
levain, ils acceptent, symboliquement, le sacrifice du 
Christ, mais continuent à vivre dans l’esclavage du pé-
ché. Or, Paul déclara que le Christ n’est pas un ministre 
du péché (Galates 2 : 17). Par conséquent, nous devons 
sortir du péché – cesser de pécher – en obéissant à la loi 
de Dieu !

La Fête des Pains sans levain représente le rôle du 
chrétien dans le plan de salut de Dieu – l’observation 
des commandements de Dieu, ce qui est une autre façon 
de dire que l’on se débarrasse du péché. Quiconque 
consommait du pain levé ou détenait du levain, sym-
bole du péché, dans sa maison pendant cette fête, de-
vait être exclu de la nation d’Israël (Exode 12 : 15, 19). 
De même, Dieu ne permettra pas aux pécheurs 
impénitents d’entrer dans Sa nation spirituelle  –  le 
Royaume de Dieu ! (1 Corinthiens 6 : 9-10).

4. Après que les anciens Israélites eurent commencé 
à quitter l’Égypte, qui les poursuivit ? Exode 14 : 5-8.

commentaire : Tout comme l’Égypte représente le 
péché, Pharaon représente Satan le diable, et les armées 
de Pharaon, les démons de Satan ! En Égypte, les Israé-
lites étaient les esclaves de Pharaon, impuissants face à 
ses maîtres, tout comme le pécheur est sous l’emprise 
du diable. Néanmoins, lorsqu’Israël appliqua le sang 
de l’agneau, Dieu intervint et Pharaon les relâcha. 
Lorsque nous acceptons le sang du Christ, Dieu agit et 
le diable a pour obligation de nous relâcher.

Tout comme les Israélites partirent la main levée 
(Nombres  33  :  3) dans une grande exaltation pour 
avoir été libérés de l’esclavage, de même le chrétien 
nouvellement engendré commence sa vie chrétienne 
dans le bonheur et la joie.

Toutefois, de même que Pharaon ne voulait pas que 
les Israélites échappent à sa servitude, Satan ne sou-
haite pas que les pécheurs échappent à sa domination, 
qui est l’esclavage au péché.

Les chrétiens baptisés sont ainsi immédiatement 
poursuivis par Satan. Ce-dernier dresse des obstacles 
sur leur chemin dans le but de les faire trébucher et 
de les décourager d’obéir à Dieu. Le diable fera tout ce 
qu’il peut pour empêcher les enfants de Dieu engendrés 
de l’Esprit de recevoir la vie éternelle. Il essaiera de les 
tromper en leur faisant croire que la voie de Dieu est 
trop difficile afin qu’ils cessent de s’efforcer de vaincre 

et qu’ils retournent à la vie de péché qu’ils ont aban-
donnée. Comme les Israélites perdirent leur courage 
lorsqu’ils virent Pharaon approcher, le nouveau chrétien 
peut lui aussi se sentir découragé et tenté d’abandonner.

5. Que déclara Moïse aux Israélites effrayés lorsque 
Pharaon s’approcha d’eux ? Exode 14 : 13-14.

commentaire : Il était impossible pour les Israélites 
d’échapper à Pharaon et à son armée – ils étaient trop 
puissants pour eux. Israël était sans défense. Il en va 
de même pour nous  ! Tout comme il était humaine-
ment impossible pour les Israélites d’échapper à Pha-
raon, de même est-il humainement impossible pour les 
chrétiens de vaincre seuls l’influence de Satan. Mais 
à Dieu, tout est possible (Matthieu 19 : 26). Impuis-
sants, il nous est dit de rester en place et de regarder 
la délivrance de l’Éternel ! Il combattra pour nous. 
C’est le Christ ressuscité – notre souverain sacrificateur 
qui vit en nous si nous sommes des chrétiens conver-
tis (Galates 2 : 20) – qui nous délivrera. Le Christ en 
nous peut obéir aux commandements, si nous nous 
soumettons à Lui et si nous nous appuyons sur Lui !

6. Dieu promet-Il d’aider miraculeusement ceux qui 
se repentent et qui le croient lorsqu’ils sont tentés de 
pécher ? 1 Corinthiens 10 : 13.

commentaire  : Tout comme Il permit à Israël 
d’échapper à l’armée de Pharaon par Sa puissance mi-
raculeuse, Dieu, par Son Esprit Saint, rend possible 
l’obéissance, la victoire et la croissance spirituelles de 
Ses enfants. Nous reviendrons sur ce sujet dans cette 
leçon et dans la suivante.

7. L’observation de la loi de Dieu nous conduit-elle à 
la liberté ? Jacques 1 : 25.

commentaire  : L’obéissance à la loi de Dieu 
nous conduit hors de l’esclavage du péché, aussi sû-
rement que les anciens Israélites furent conduits 
hors d’Égypte  ! Satan, cependant, a séduit la plu-
part du monde en lui faisant désirer de rester dans le  
péché – symboliquement, de rester en Égypte !

un avertissement de ne  
pas regarder en arrière !

1. Le Christ prédit-Il que notre société moderne en 
cette génération du temps de la fin ressemblerait à la 
ville perverse de Sodome  ? Luc 17  : 28-30. Quel est 
Son avertissement pour les chrétiens vivant au temps 
de la fin ? Verset 31, dernière partie. De qui devrions-
nous nous souvenir en rapport avec Son avertissement ? 
Verset 32.

commentaire  : Le Christ faisait référence à la  
destruction de Sodome et Gomorrhe, la fuite de Lot et 



symboLes  Le levain, un symbole biblique du  
péché, fait gonfler la pâte à pain. De même, le péché  
nous fait gonfler. Le pain sans levain illustre l’absence  
de péché – l’obéissance à Dieu.
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de ses deux filles de Sodome, et la transformation de la 
femme de Lot en statue de sel.

Selon la tradition, ces événements se produisirent 
pendant la période des Jours des Pains sans levain 
(bien qu’ils aient eu lieu plusieurs siècles avant que 
Dieu n’institue cette fête). Il est intéressant de noter 
que les pains sans levain sont mentionnés en relation 
avec le départ de Lot et de ses filles de cette société 
pécheresse (Genèse 19 : 3).

Dieu avait décidé de détruire ces deux villes ex-
trêmement pécheresses qui, comme l’Égypte, sym-
bolisent le péché (Apocalypse 11 : 8). Il envoya deux 
anges pour avertir Lot et sa famille de quitter la ville 
(Genèse 19 : 1, 12-13).

2. Tous ceux qui furent avertis tinrent-ils compte 
de l’avertissement ? Genèse 19 : 14. Lot, sa femme et 
leurs deux filles furent-ils avertis de ne pas regarder 
en arrière  ? Verset 17. Qui regarda en arrière et, par 
conséquent, ne put rejoindre le lieu de protection  ? 
Verset 26.

commentaire  : Lot et sa famille reçurent l’ordre 
de quitter  –  d’abandonner complètement  –  la ville 
perverse dans laquelle ils vivaient. Ce n’est qu’en par-
tant qu’ils pourraient éviter d’être détruits avec ses 
habitants pécheurs.

Mais la femme de Lot désobéit. Elle regarda en ar-
rière. L’expression regarder en arrière signifie regarder 
attentivement, considérer avec plaisir, avoir du respect 
pour. Ce n’est pas seulement parce qu’elle vit ce qui 
arriva à Sodome (même Abraham observa de loin l’in-
cendie des villes – voir le verset 28) ; la femme de Lot 
aspira aux plaisirs pécheurs de Sodome. Elle regarda 
en arrière, déçue de voir sa ville détruite. Peut-être 
s’était-elle habituée aux péchés de Sodome et ne les 
considérait pas comme particulièrement mauvais.

Dieu ne sauvera pas une telle personne !
Le sel est le symbole d’une substance durable. Se-

lon l’historien juif Josèphe, le corps de la femme de 
Lot perdura en tant que monument pendant de nom-
breuses années. Dieu la transforma en une colonne 
de sel, symbolisant quelqu’un qui n’était pas disposé 
à abandonner complètement et définitivement 
le péché et à se soumettre à Lui. Son exemple est un 
avertissement pour nous : nous ne devons pas quit-
ter et retourner aux plaisirs temporaires du péché que 
la société actuelle a à offrir, de peur que nous ne soyons 
détruits avec elle  ! À mesure que nous grandissons, 
nous devons apprendre à mépriser complètement le 
péché, jusqu’à ce que nous ne le regardions plus jamais 
avec plaisir.

3. Que dit Dieu au sujet d’un chrétien qui com-
mence à vivre en suivant Sa voie mais qui, plus tard, 
retourne volontairement à l’esclavage du péché  ? 
Luc 9 : 62 ; 2 Pierre 2 : 20-22 ; Hébreux 6 : 4-6.

commentaire  : Les enfants de Dieu engendrés de 
l’Esprit doivent vivre dans ce monde mauvais, mais ils 
ne doivent pas être vaincus par ses voies pécheresses 
(Jean  17  :  14-15  ; Romains  12  :  2). Comme Lot, le 
peuple de Dieu doit sortir de ce monde et abandon-
ner totalement ses péchés s’il veut échapper aux fléaux 
que Dieu déversera sur les rebelles (Apocalypse 18 : 4). 
Ceux qui tiennent compte de l’avertissement avant 
qu’il ne soit trop tard seront protégés par Dieu  
(Apocalypse 3 : 10 ; 12 : 14-17).

Dieu veut que ceux qu’Il a appelés et engendrés sur-
montent le péché – qu’ils grandissent dans Son carac-
tère en éliminant le péché de leur vie à travers l’obéis-
sance à Dieu. Il veut qu’ils jouent leur rôle dans Son 
plan d’ensemble !

comment Le Levain  
symboLise Le péché

La sortie d’Égypte de l’ancien Israël est une représen-
tation physique claire de la sortie du péché du chré-
tien engendré de l’Esprit. Mais pourquoi ce départ  
est-il commémoré par sept jours sans levain ni aliments 
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levés ? Nous savons que le levain n’est pas nocif en soi, 
puisque Dieu l’autorise pendant les 51 autres semaines 
de l’année.

Dieu en interdit la présence et l’utilisation pendant 
les Jours des Pains sans levain puisqu’il est, comme 
l’Égypte, un symbole du péché. Comprenons comment 
cela est révélé dans le Nouveau Testament.

1. Le levain symbolise-t-il clairement le péché  ?  
Matthieu 16 : 6, 11-12 ; Luc 12 : 1 ; 1 Corinthiens 5 : 8.

commentaire  : Le levain est mentionné dans la 
Bible comme un symbole du péché. Pour ceux qui 
ont été appelés au Christ par le Père, bannir tout le-
vain et tout produit levé de leurs habitations et de 
leurs propriétés pendant les sept jours de cette fête 
représente l’anéantissement du péché dans leur vie. Et 
puisque sept est le chiffre que Dieu utilise pour in-
diquer la complétude et la perfection, les sept jours 
de la fête servent à rappeler que Dieu désire que Son 
peuple s’efforce  d’éliminer entièrement le péché de 
sa vie.

En écrivant à l’Église de Dieu à Corinthe, l’apôtre 
Paul expliqua la signification spirituelle et le symbo-
lisme des Jours des Pains sans levain aux païens conver-
tis. Voyons ce qu’il enseigne aux chrétiens du Nouveau 
Testament au sujet du levain, et pourquoi nous devons 
devenir spirituellement « sans levain ».

2. Les chrétiens de Corinthe permettaient-ils 
à quelqu’un qui pratiquait activement et ouverte-
ment le péché d’être en communion avec l’Église de 
Dieu ? 1 Corinthiens 5 : 1.

3. Ce péché au milieu d’eux les faisait-il se sen-
tir coupables ou les poussait-il plutôt à devenir  
vaniteux – à être « enflés d’orgueil » ? Verset 2.

commentaire : Le péché de fornication était connu 
de tous dans l’Église de Dieu à Corinthe, mais per-
sonne ne prit de mesure pour y remédier. Tout comme 
le levain fait gonfler le pain, la congrégation de Co-
rinthe s’enfla et devint vaniteuse à cause du péché. 
Leurs actions suggéraient qu’ils pensaient pouvoir 
être plus indulgents et donc plus justes que Dieu en 
permettant à ce fornicateur impénitent de continuer à 
faire partie de leur congrégation.

4. Sachant que ce péché poussait certains membres à 
se gonfler de vanité et à s’enfler d’orgueil, Paul donna à 
l’Église des instructions spécifiques. Quelles étaient-elles ? 
Versets 3-5.

5. Paul compara-t-il le membre pécheur à un peu de 
levain ? Verset 6. Une fois de plus, quel était son ordre 
concernant ce pécheur et son observance des Jours des 
Pains sans levain ? Versets 7-8.

commentaire : Paul expliqua que, de même qu’une 
petite quantité de levain peut provoquer le levage de 
toute la pâte, de même une seule personne pécheresse 
peut, par analogie, amener l’Église toute entière à être 
saturée de péché ! La tolérance de ce péché flagrant et 
non repenti aurait finalement amené d’autres membres 
à se laisser progressivement aller et à retourner à leurs 
anciens péchés, les rendant ainsi inaptes à naître dans 
le Royaume de Dieu ! (1 Corinthiens 6 : 9-10).

En outre, l’Église entière était devenue coupable de 
vanité – d’orgueil – et était tout aussi coupable de pé-
ché que le fornicateur au milieu d’elle ! Paul, usant de 
l’autorité que Dieu lui avait conférée en tant qu’apôtre, 
ordonna aux membres de l’Église de Corinthe d’expul-
ser le membre pécheur, spirituellement « levé », afin que 
l’Église devienne spirituellement « sans levain ».

Il s’agissait d’une quarantaine spirituelle, pour ainsi 
dire, destinée à empêcher une personne atteinte d’une 
maladie spirituelle contagieuse d’infecter d’autres per-
sonnes. Heureusement, cette action aida le pécheur 
à prendre conscience de la gravité de son péché et il 
s’en repentit. Dans sa lettre suivante à la congrégation 
de Corinthe, Paul exhorta les membres à réadmettre 
l’homme repentant parmi eux (2 Corinthiens 2 : 4-10).

L’Apôtre somma les chrétiens de Corinthe de célé-
brer la fête sans le «  levain » spirituel du péché, tout 
comme ils étaient d’ores et déjà sans le levain physique 
de la levure (1  Corinthiens  5  :  7). Le physique est 
clairement symbolique du spirituel. Les Corinthiens 
devaient célébrer la fête non seulement en consom-
mant des pains sans levain, mais aussi en ayant une 
attitude spirituelle « sans levain » de pureté et de vérité  
(verset 8), qui est la conséquence de l’obéissance à Dieu.

6. Dieu souhaite-t-Il que les chrétiens s’appliquent 
continuellement  –  qu’ils s’évertuent à fournir des ef-
forts et de l’énergie  –  à éliminer le levain du péché 
de leur vie  ? Hébreux  12  :  1-4. Devons-nous obéir 
à Dieu si nous voulons hériter de la vie éternelle  ?  
Matthieu 19 : 16-17.

7. Est-il plus difficile d’éviter le péché et de vivre 
selon le mode de vie de Dieu que de suivre la voie de ce 
monde ? Matthieu 7 : 13-14.

commentaire : En raison de sa texture molle, le pain 
levé est généralement plus facile à manger que le pain 
sans levain. De même, il est plus facile de suivre la voie 
du péché et de ce monde que de vivre dans la justice. 
Nous avons, en effet, toujours une nature charnelle 
qui désire éperdument pécher (Romains  7  :  14-15).  
Pourtant, si nous voulons devenir des membres de la 
Famille de Dieu nés de l’Esprit, nous devons prouver 
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que nous obéirons à Dieu ici et maintenant en nous 
efforçant de tout notre cœur, de tout notre esprit et 
de toute notre force, avec l’aide de Dieu, d’éliminer le 
levain spirituel du péché de notre vie et de le maintenir 
à l’écart ! C’est à travers cette bataille que nous déve-
loppons le caractère de Dieu, qui ne péchera pas et ne 
peut tout simplement pas pécher ! Il s’agit là de notre 
rôle dans le plan directeur de Dieu. C’est un travail à 
plein temps qui se poursuit tout au long du reste de 
notre vie naturelle.

Les Jours des Pains sans levain rappellent spécifi-
quement aux chrétiens engendrés de l’Esprit leur be-
soin permanent d’observer les commandements de 
Dieu. C’est une occasion pour eux de symboliquement 
renouveler leur détermination à vivre en harmonie avec 
la loi de Dieu – de consacrer à nouveau leur vie à une 
croissance et à un dépassement spirituels continus.

8. Les pains sans levain symbolisent-ils également 
l’urgence avec laquelle nous devons éliminer le levain 
spirituel – le péché – de nos vies ? Exode 12 : 39.

commentaire  : Dieu attire notre attention sur 
le lien physique entre l’empressement et le fait de ne 
pas ajouter de levain au pain  : cela nous enseigne à 
avoir un sens personnel de l’urgence nécessaire pour 
sortir du péché  ! Tout comme le levain aurait ralenti 

les Israélites dans leur départ d’Égypte, le péché nous 
ralentira dans notre processus de développement du 
caractère de Dieu (Hébreux 12 : 1). Pendant les Jours 
des Pains sans levain, nous devrions diriger nos esprits 
vers l’empressement avec lequel nous devrions quitter 
le péché.

observer La Fête aujourd’hui
1. Le premier et le septième jour de la Fête des Pains 
sans levain sont-ils des sabbats annuels, ou jours 
saints, pendant lesquels le peuple de Dieu doit se re-
poser et se rassembler pour le culte ? Exode 12 : 15-16 ;  
Lévitique 23 : 6-8.

commentaire : La fête commence le soir du 15 Abib, 
au début du jour suivant la Pâque. Elle se poursuit 
pendant sept jours et se termine le 21 Abib. Le 15 et 
le 21 sont des sabbats spéciaux, des « saintes convoca-
tions » annuelles – des jours de repos sans travail régu-
lier, bien que la cuisine soit autorisée (Exode 12 : 16). 
Les autres tâches ordinaires peuvent être effectuées du-
rant les jours intermédiaires, à l’exception du sabbat 
hebdomadaire.

Une « sainte convocation » est une assemblée reli-
gieuse ordonnée par Dieu Tout-puissant Lui-même. 
Aujourd’hui, les membres de l’Église de Dieu se  
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réunissent lors des sabbats annuels comme ils le font 
lors du sabbat hebdomadaire (Lévitique  23  :  3). Les 
quelques personnes qui vivent trop éloignées des autres 
membres pour assister aux services du sabbat heb-
domadaire sont souvent en mesure de rencontrer les 
enfants de Dieu engendrés de l’Esprit lors de ces sab-
bats annuels. Les ministres de Dieu profitent de ces 
occasions pour expliquer davantage la signification des 
fêtes de Dieu et de Son plan directeur.

2. Quelle observance spéciale Dieu institua-t-Il le 
soir du premier jour de la fête ? Exode 12 : 42.

commentaire  : Chaque année, le soir du 15 Abib 
(le soir après la Pâque), les Israélites devaient observer 
une célébration spéciale en souvenir de leur délivrance 
d’Égypte. Aujourd’hui, les véritables chrétiens (les 
Israélites spirituels) célèbrent également la «  soirée 
mémorable  » à l’occasion de la date anniversaire de 
la libération d’Israël de son asservissement. La sortie 
d’Égypte de nuit fut l’expérience la plus émouvante et 
la plus exaltante de la vie des anciens Israélites. Elle 
était symbolique de l’euphorie intense que nous 
éprouvons lorsque nous sortons du péché. En raison de 
ce qu’elle illustre, Dieu désire ce que cette nuit soit la 
plus heureuse de l’année.

Réunis en petits groupes familiaux pour le repas du 
soir, les membres du peuple de Dieu le remercient de 
les avoir appelés à sortir de l’esclavage du péché pour 
entrer dans Son Église. Ils se réjouissent que Dieu leur 
ait révélé Sa loi, Ses jours saints, ainsi que leur signifi-
cation. Puis, dans la journée du 15, ils se rassemblent 
avec le reste de leurs congrégations locales en vue d’être 
instruits par les ministres de Dieu.

3. Faut-il enlever tout le levain et les aliments levés 
de nos maisons et de nos propriétés, et les tenir à l’ écart 
pendant les sept jours de la Fête des Pains sans levain ? 
Exode 12 : 19-20 ; 13 : 7.

commentaire  : Le levain est une substance uti-
lisée pour faire lever la pâte par fermentation. La 
levure, le bicarbonate de soude (également connu 
sous le nom de bicarbonate de sodium), la levure 
chimique et le ferment sont des agents levants. Les 
aliments levés comprennent la plupart des pains, 
crackers, gâteaux, biscuits, pâtisseries et certaines 
tartes et céréales préparées. Quelques bonbons 
et autres aliments sont également levés. En cas de 
doute sur un produit, il convient de vérifier la liste 
des ingrédients figurant sur l’emballage. Si l’on n’est 
toujours pas sûr d’un aliment particulier, il est né-
cessaire de s’en abstenir pendant les Jours des Pains 
sans levain (Romains 14 : 23).

Tout levain et aliments levés doivent être retirés de 
nos propriétés avant le début du premier jour saint. Ils 
ne doivent pas être entreposés dans une autre pièce. 
Le matin suivant le service de la Pâque du Nouveau 
Testament, qui est toujours le jour de la Pâque, est un 
moment propice pour finir d’enlever les derniers agents 
de levage ou le pain levé. Il est judicieux d’organiser les 
achats de manière à ce que, lorsque la Pâque arrive, il y 
ait peu de levain à jeter. L’élimination de ces produits 
peu coûteux est l’un des moyens par lesquels Dieu 
nous teste en vue de voir à quel point nous estimons 
l’obéissance à Son égard.

Si, pendant les Jours des Pains sans levain, un peu 
de levain oublié accidentellement est trouvé dans la 
maison, il doit être jeté immédiatement. Il s’agit d’une 
bonne leçon pour nous : c’est, en effet, un symbole des 
péchés cachés dont nous ne sommes pas conscients 
au moment du baptême. À mesure que nous grandis-
sons dans la connaissance et la compréhension spiri-
tuelles, nous devenons conscients de plus de péchés à 
éradiquer. Nous devons éliminer le levain du péché de 
nos vies sans délai lorsqu’il est découvert !

Le pain sans levain, ou pain azyme, peut être fait 
maison ou acheté dans le commerce (souvent appelé 
« matzos », qui vient du mot hébreu matstsah et signifie 
sans levain), mais il convient de vérifier l’emballage afin 
de s’assurer qu’il soit bien azyme. Nous pouvons égale-
ment consommer des céréales et des desserts non levés, 
ainsi que toutes les viandes, boissons, fruits et légumes 
que nous mangeons habituellement. De nombreux 
produits non levés sont délicieux et nutritifs et peuvent 
être consommés tout au long de l’année.

Il convient de noter que la « levure de bière » et les 
« extraits de levure » ne sont pas actifs et ne sont donc 
pas des agents levants. La crème de tartre, en elle-
même, n’est pas non plus un agent levant. Le blanc 
d’œuf battu en neige utilisé pour la meringue sur les 
tartes et autres desserts n’est pas un agent levant, mais 
lorsqu’il est utilisé comme substitut du levain pour 
gonfler un produit à base de farine ou de semoule, cela 
enfreint l’esprit du commandement de Dieu.

Qu’en est-il de la bière ou des autres boissons fer-
mentées  ? Il n’y a aucune restriction sur le type de 
boissons consommées pendant les Jours des Pains sans 
levain – la Bible ne mentionne à aucun endroit qu’il 
s’agit de la «  fête des boissons sans levain  ». Le vin 
naturellement fermenté était habituellement consom-
mé par les Israélites lors de toutes les fêtes de Dieu. 
La Bible ne parle aucunement du levain en rapport 
avec les boissons. Il est seulement fait référence à 
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l’exemple donné par les enfants d’Israël lorsqu’ils 
sortirent d’Égypte sans aucun levain dans leur pâte 
(Exode 12 : 39).

Des difficultés surgissent parfois lorsque la famille 
d’un tiers est opposée à l’observance des fêtes de Dieu. 
En cette époque où Dieu n’appelle qu’un petit nombre 
de personnes, il ne faut jamais essayer d’ imposer sa vo-
lonté aux autres  ! Cette fête est une affaire entre vous 
et Dieu. Le membre de la famille qui souhaite observer 
la Fête des Pains sans levain doit éviter de manger des 
produits levés et faire de son mieux pour éliminer le le-
vain des parties de la maison sur lesquelles il a autorité, 
qui peuvent n’être qu’une chambre à coucher.

4. Dieu ordonne-t-Il à Son peuple de manger des 
pains sans levain pendant cette fête  ? Exode 13  : 7  ;  
Lévitique 23 : 6.

commentaire  : Le peuple de Dieu ne se contente 
pas seulement d’enlever tout le levain et les aliments 
levés de ses propriétés pendant ces sept jours. Cela ne 
symboliserait que l’élimination du péché. Il nous est 
également ordonné de manger des pains sans levain 
lors de cette fête. Cela symbolise la vertu – l’obéissance 
active à Dieu !

Il n’est cependant pas obligatoire de manger du pain 
azyme chaque jour de cette fête. Certaines personnes 
mangent rarement du pain, quel qu’il soit. Il peut y 
avoir des raisons pour lesquelles quelqu’un ne souhaite 
ou ne puisse pas manger du pain chaque jour. Cer-
tains peuvent même souhaiter jeûner un jour ou deux  
pendant la fête.

Mais chaque fois que du pain ou d’autres produits 
à base de farine sont consommés pendant les Jours des 
Pains sans levain, ils doivent être sans levain. Il faut 
donc être vigilant et faire attention aux détails, en par-
ticulier dans les restaurants. L’utilisation du levain y 
est en effet très courante. Le péché est également très 
courant, et le manquement à la loi de Dieu entraînera 
le péché dans nos vies. Les Jours des Pains sans levain 
nous enseignent ainsi à être diligents et constamment 
à l’affût pour éviter le péché.

Le peuple de Dieu devrait toujours garder en tête 
la leçon vitale enseignée par cette fête annuelle : Dieu 
désire que Ses enfants engendrés de l’Esprit vivent 
vertueusement, observant Sa loi spirituelle parfaite et 
abandonnant le levain spirituel du péché !

sauvés par Le christ vivant
Les sept jours de la Fête des Pains sans levain qui 
suivent la Pâque représentent l’élimination du  
péché –  l’obéissance à la loi de Dieu –  après que les  

péchés passés ont été pardonnés. Mais cette fête de 
Dieu représente également la vie et l’œuvre du Christ 
ressuscité, qui est monté au trône de Dieu, où Il travaille 
désormais activement en notre faveur en tant que sou-
verain sacrificateur, nous aidant à éliminer le levain du 
péché de nos vies. Il est essentiel de comprendre cet 
aspect vital de la fête en vue de développer le caractère 
de Dieu et de naître dans Sa Famille, qui régnera sur 
l’univers, lors de la Seconde venue du Christ.

1. Qu’est-ce que la mort du Christ a-t-elle rendu 
possible pour nous  ? Romains  5  :  10 (première par-
tie). Mais Sa mort nous sauve-t-elle ? Même verset, six  
derniers mots.

commentaire  : La mort de Jésus-Christ ne nous 
sauve pas, elle ne fait que nous réconcilier avec Dieu. 
Les personnes ainsi réconciliées ne sont plus coupées 
de Dieu. En acceptant le sacrifice du Christ, elles re-
trouvent le contact avec Dieu le Père, le seul qui puisse 
nous donner la vie éternelle.

La Pâque représente le Christ crucifié et mort. 
Mais Il n’est pas un Sauveur mort. Il est ressuscité des 
morts. Il est notre Sauveur vivant ! Voyons comment 
ce fait est également illustré dans le symbolisme du 
baptême.

2. Le baptême est-il un symbole de la mort et 
de la résurrection du Christ  ? Romains  6  :  3-4. 
Dans le contexte du baptême, sommes-nous sau-
vés par la mort du Christ ou par Sa résurrection  ?  
1 Pierre 3 : 21-22.

commentaire  : Si le Christ n’était pas ressus-
cité des morts, nous serions encore dans nos péchés  
(1 Corinthiens 15  : 17). Le fait de sortir de l’eau du 
baptême symbolise la résurrection du Christ d’entre les 
morts. Il est clair que nous ne pouvons être sauvés que 
par la vie du Christ.

Une partie des instructions données par Dieu à 
l’ancien Israël pour l’observation des Jours des Pains 
sans levain comprenait la cérémonie de «  l’offrande 
de la gerbe des prémices  » (Lévitique 23  :  9-11,  14). 
Dieu indiqua aux Israélites que la récolte des céréales 
du printemps ne pouvait pas commencer avant que 
cette offrande ne soit accomplie. Dieu n’exige plus 
cette offrande aujourd’hui. La Bible révèle en effet que 
son symbolisme a été accompli par le Christ ressuscité 
(1 Corinthiens 15 : 20).

Jésus-Christ a été le premier Fils de Dieu ressus-
cité, le premier produit récolté du plan directeur 
de Dieu. Il est devenu le Fils « premier-né » de Dieu  
(Colossiens 1 : 18) –  le premier être humain à naître 
dans la Famille divine de Dieu. (La signification  
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complète de l’offrande de la gerbe se rapporte égale-
ment à la troisième fête annuelle et sera expliquée en 
détail dans la leçon suivante.)

Il est approprié que le Christ, qui était totalement 
sans péché, ait été ressuscité et soit né de Dieu pendant 
la fête qui représente l’absence de péché. Par consé-
quent, les Jours des Pains sans levain, en plus d’illus-
trer l’élimination du péché de nos vies, représentent 
également, par le symbolisme de l’offrande des pré-
mices, le Christ vivant ressuscité, car c’est le Christ vi-
vant qui nous donne la puissance spirituelle dont nous 
avons besoin pour être capables de vaincre le péché  ! 
Comprenons.

3. Les chrétiens pèchent-ils encore occasionnelle-
ment après avoir accepté le sacrifice du Christ en paie-
ment de leurs péchés passés  ?  1  Jean  1  :  8. (Remar-
quez que Jean s’inclut lui-même en utilisant le pronom  
personnel « nous »).

commentaire  : Nous sommes toujours des êtres 
faits de chair et de sang et continuons d’être tentés. 
Satan persiste à diffuser ses attitudes de péché dans nos 
esprits et nous influence à enfreindre les commande-
ments de Dieu. Cela ne veut pas dire que ce n’est pas 
grave de pécher –  il s’agit simplement de reconnaître 
la réalité.

4. Comment les chrétiens peuvent-ils être par-
donnés des péchés qu’ils commettent après le bap-
tême  ?  1  Jean  1  :  9  ;  2  :  1-2. Le Christ vit-Il pour 
intercéder en notre faveur  ? Hébreux  7  :  25-26  ;  
Romains 8 : 34.

commentaire  : Le Christ est notre Avocat, non 
pas lorsque nous sommes droits, mais lorsque nous 
péchons. Lorsque nous faisons appel à Lui, le Christ 
plaide notre cause auprès de Dieu le Père ! Le Christ, 
notre Souverain Sacrificateur, Avocat et Intercesseur 
éternel, agit comme une « passerelle » entre les humains 
imparfaits et notre Père parfait qui est aux cieux.

5. Étant donné que nous avons comme souve-
rain sacrificateur le Christ, que devons-nous faire  ?  
Hébreux 4 : 14-16.

commentaire : Par l’intermédiaire de notre souve-
rain sacrificateur, nous pouvons nous approcher avec 
audace du trône de Dieu afin d’y trouver la grâce, la 
miséricorde, le pardon et l’aide dont nous avons be-
soin pour continuer à éliminer le péché de notre vie. 
Notre souverain sacrificateur peut compatir à nos fai-
blesses parce que, en tant que Jésus humain, Il fut ten-
té en tout point comme nous, bien qu’Il ait vaincu, 
et promet de nous aider à vaincre aussi (Jean 16 : 33 ;  
Philippiens 4 : 13).

6. Le Christ nous autorise-t-Il à prier directement 
au Père, en utilisant Son nom pour formuler nos de-
mandes  ? Jean  15  :  16. Le Christ, agissant en tant 
qu’assistant administratif de Dieu, répond-Il également 
à ces prières ? Jean 14 : 13-14.

7. Le Christ, par l’intermédiaire du Saint-Esprit, 
vit-Il dans les enfants de Dieu engendrés de l’Esprit ? 
Galates 2 : 20 ; Romains 8 : 9-10 ; Colossiens 1 : 27 ; 
Philippiens  2  :  5  ;  1  Jean  3  :  23-24. Les chrétiens 
doivent-ils non seulement avoir l’Esprit de Dieu, mais 
aussi être conduits par celui-ci afin que leurs pensées 
ressemblent davantage à celles du Christ et du Père ? 
Romains 8 : 14 ; 2 Corinthiens 10 : 5.

commentaire  : L’espérance de gloire du vrai chré-
tien –  l’espérance de devenir membre de la glorieuse 
Famille de Dieu  –  réside en Christ, notre Sauveur, 
vivant en nous par l’Esprit Saint  ! Le Christ n’est pas 
seulement l’Auteur, ou le Commencement, de notre sa-
lut : Il en est aussi le Finisseur – Celui qui achève notre 
salut (Hébreux 12 : 2, version King James).

Jésus-Christ précisa à Ses disciples qu’Il devait se 
rendre au trône de Son Père dans les cieux pour leur 
envoyer l’Esprit de Dieu (Jean 16 : 7). Ils reçurent l’Es-
prit par l’intermédiaire du Christ ressuscité, glorifié 
et vivant. Comme nous l’avons appris dans une leçon 
précédente, l’Esprit du Père est aussi l’Esprit du Christ. 
C’est donc le Christ qui entra en eux, non pas en per-
sonne, mais en esprit. Le Christ est un Sauveur vivant, 
qui accomplit Son œuvre de salut de l’intérieur !

L’Esprit de Dieu nous transmet également 
Son amour, qui nous permet d’accomplir Sa loi  
(Romains 5 : 5 ; 13 : 10). Il ne s’agit pas seulement de 
nous, par nos propres forces, qui nous efforçons d’ob-
server les commandements de Dieu. Il s’agit du Christ 
vivant en nous, en esprit, gardant les commandements 
de Son Père par l’amour divin, comme Il le fit lorsqu’Il 
était l’homme Jésus.

Nous savons que nous ne pouvons pas obéir à Dieu 
par nos propres forces. Mais le Christ en nous LE 
PEUT ! Notre Sauveur vivant nous donne la puissance 
de devenir justes – de devenir spirituellement sans le-
vain ! Grâce à cette force, nous sommes préparés pour 
notre moisson spirituelle dans la Famille de Dieu qui 
règnera sur tout l’univers !

La prochaine  
étape du pLan de dieu

La loi de Dieu est une loi spirituelle (Romains 7 : 14). 
Par conséquent, nous devons avoir l’Esprit Saint de 
Dieu afin de la comprendre et de l’observer pleinement 
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lectures supplémentaires 
pour tous nos étudiants

La littérature ci-dessus est reliée au sujet de cette  
leçon et est une lecture hautement recommandée.

(1 Corinthiens 2 : 11). L’Esprit de Dieu nous transmet 
l’amour de Dieu et la foi du Christ. Ce n’est qu’à tra-
vers la puissance de l’Esprit Saint que le caractère saint 
et juste de Dieu peut être édifié en nous. Et ce n’est 
qu’à travers la puissance de Dieu que nous naîtrons 
de Dieu, si nous avons d’abord été engendrés de Son 
Esprit. L’Esprit de Dieu est un élément indispensable du 
plan de salut de Dieu.

C’est aussi à travers l’Esprit Saint que Dieu nous 
place dans Son Église, Sa Famille engendrée de l’Es-
prit, Son Royaume à l’état embryonnaire. Dieu ne tra-
vaille pas à travers des individus isolés, ni à travers les 
nombreuses religions de ce monde. Il œuvre par l’in-
termédiaire d’un corps organisé et unifié de milliers 
de vrais chrétiens qu’Il a appelés à sortir du monde. 
L’Église de Dieu est également une clé essentielle de Son 
plan de salut.

Dans la prochaine leçon, nous apprendrons com-
ment l’Église de Dieu a vu le jour et comment Son 
Esprit l’anime, lui permettant d’accomplir l’immense 
mission que Dieu a confiée à Son peuple. Nous verrons 
comment Dieu utilise actuellement Son Église pour 
préparer ce monde au retour du Christ.

Nous apprendrons également comment Dieu pré-
pare en ce moment-même ceux qu’Il a placés dans Son 
Église, les préparant à la « moisson » spirituelle dans 
Son Royaume qui approche à grand pas – pour qu’ils 

naissent en tant que « prémices » de Sa Famille divine 
en vue de devenir des dirigeants et enseignants dans le 
merveilleux Monde à Venir ! Nous étudierons la raison 
pour laquelle Dieu appelle les « prémices » – mais pas 
le monde entier – aujourd’hui.

Tout cela est illustré par la troisième fête annuelle du 
plan directeur de Dieu, la « fête des prémices », connue 
dans le Nouveau Testament comme le jour de la  
Pentecôte.


